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QUEBEC. 11« MARS.

D'après dus let tics do Kingston du lü il paraîtrait quo 
la Hanté do Son Excollonoo no rail dans un état do plus on plus 
alarmant.

Le Courrier (1rs Kbits.I nis, durs son numéro du 7, venu 
do matin, a exprimé oil d'autres termes ee quo nous avons dit 
dans notre dernière feuille, quo l'insulte irrationnelle et absur­
de faite au président par le sénat retombe sur les législateurs 
et par contre-coup sur la nation américaine qu'ils représen­
tent, en la lésant mouvoir par des boutades et de mesquines 
rancunes, pour l'affaiblir vis-a-vis des puissances. Pour ex­
primer sa mauvaise humeur à M, Tyler, le sénat a rejeté 
la nomination de M. Wise iron me ambassadeur en France et 
«le M. Curbing comme secretaire du trésor. Un espère que 
la fermeté ordinaire du président ne l’abandonnera pas dans 
citte occasion difficile, et qu’il aura, dans la vacance, (le 
pouvoir lui en est laissé par la constitution) le courage d« 
ne pas priver le pays des services de deux

SAINT-JEAN, K. b.. 4 mars.—La question de Tari mission la personne qui pose, et elles sont assez étendue* pour qu n 
de votes d’argent par l'exécutif, recommandes dans plusieurs puis e à volonté faire contraster les chairs et les oml res H 
dépêches de lord 
une résolution de 
de limiter le montant
chambre a mal reç______ ... , „ _
que le présent conseil exécutif ne possède pas la confiance ni de faire arriver la vapeur du mercure dans le vide sous le 
du gouverneur, ni des gouvernés, et il n’est pas a supposer récipient d’une machine pneumatique, que de la projeter

* X/image qui en résulte
i* points ci de taches, 

plus important des recherches de M. Llaudet, 
Harvey a l'ouverture de la législature de Terre-Neuve, consiste dans l'habileté avec laquelle il a colorié ses dessins. 
Nous regrettons qu'il y ait peu de probabilités sur les bons

que les représentants du peuple se soumettent a un tel corps sur la plaque k l'aide de la chaleur. L'i 
danN une question aussi importante.—J 'rederirton Sentinel. ( est d'une netteté parfaite, et exempte de

—N« us avons été favorisés d'undiseours lucide de sir John I Le fait le plus important des reeherch

effets à venir des deliberations de ce corps anomal, dont 
l'existence dans l'île vient d'étre proclamée par acte du par-

A voir ces portraits, où lateinte naturelle des chairs contraste 
avec les couleurs varices des vêtements, on croirait que les 
rayons de lumière sont venus se fixer avec toutes leurs pro* 

lement impérial. Ceux qui, en plus grand nombre, étaient déjà priétés optiques, au foyer de la chambre obscure. Il n'en 
à la tête des départements, et qui étaient de violents partisans,, est rien cependant : la photographie attendra peut-être VfcR

* !....... 1 — ‘--------- !i*.... ..— A î«. i------- * i- - --------------- Ll'— Ces couleurs si délicates
de M. Claudet. 

propriété du chlorure d'or de rendre l'image
m.\ «1rs* plus grandes •‘omielleinent et politiquement hostiles à Son Exeellehce et a inaltérable a l'air et même au toucher, il a appliqué des 

e nmeites nolitiiides et ndminktriitiiew «le l’unim * 1 son gouvernement. Et, pour completer cette comédie de la couleurs qui ont donné la vie k cette même image, et en ont
1 1 1 ' °* “ " • lvgUlatiun, un n élu orateur le «eoi-toirecnluwal, et wn as»i». j fait une miniature inimitable suu» le rapport de IVxarti ’

tant huissier de la verge noire; un autre en place avec l‘aj- du dessin et du charme de l'expression. De cette idée i 
puintement de £0>JO par année, a «.té njfilmé greffier.—Idcrn.

. a la teteües ucpartemeiiLs.ei qui ciaiem. oe vioiems partisans,, est rien eepenuani : la pnotograpnie attenuri 
s mit étéappélés àsieger dans les conseils législatifs et exécutifs, : neinent la solution de ce problème. Ces coul< 
.! ainsi se poursuivant le cours de choses qui rencontra tant d'op-jet d'un effet si doux, sont durs au pinceau « 
. i position en cette province, celui d'élever «les personnes per- Profitant de la propriété du chlorure d’or de

J. immoi alité parlementaire dont a fait preuve 1«* sénat, et 
<!«>nt des<-riptioiu*st donnée pur une correspondance, rt §
«lans le t oui rr r <!> s Ebits-lj nis, nous donnerait urc triste id<**«* 
de la nation américaine, si on devait la juger par les actes 
de scs hauts délégués, puisque, abstraction laite de leur ca­
ractère «le représentant» «l'une grand** nation, ils n'ont pas 
ii.éme les uns pour l«*s autr«*s ce rcsjH*ct, cette déférence qui 
«!istingu(*nt d’ordinaire les Iiommcs instruits et civilises. 
Mais un gouvernement constitutionnel, «*t tout gouvernement

ont
marchands-

fonds susceptible de rencontrer toutes les éventualités, et n’étre ’ & soient accordées.

Des ccrr<*spondants, dans les journaux de cette ville 
agite la question d'établir une banque entre les marcha: 
«Jcfailleurs, les maîtres-ouvriers et autres, pour avoir 

unis susceptible de rencontrer toutes les éventualités, et n’ 
Niais un gouvernement constitutionnel, «'t tout gouvernement sans à la merci d,*s banques ordinaires, qui, disent-
pe peut se soutenir qu'autant qu’il y a de la moralité dans ne vt,ulent jamais discompter leurs billets, tandis que les 
i.*s masses et «lans ceux «pii l**s représentent,; car a quoi i marchands en gros ont toute la facilité possible auprès d’el- 
aervent tout.*» les formes «-«institutionnelles, si les principes sur ,t.s 0n donne pour touU. réponse aux detailleurs et autres- : 
lesquelles elles sont appuyées, sont méconnus ou ignorés par .. vou„ ne faiu* J)as dt. dépôts ici. ” I* fonds déjà souscrit, 
les législateurs, et ce n est pas toujours chez le peuple le no||S rappone-t-on, s’élève déjà h £10,000, et on paraît n’a- 
oliis instruit que 1 on voit le plus «le respect pour les lois et voir '.‘«le doute sur la réussite de cette entreprise. Ou <*s- 
lea firmes représentatives. < Cela depend entièrement de la time i £ i0,000 la somme nécessaire pour obviera 
tendance «le hnstru.-tion, dans un pays. Jusqu ici la partie fluctUüsitcs commerciale*, 
materielle de laci\ ili.sation s est accrue et <l«‘vclopp« e <1 une

'exactitude 
pression, ue cette idée ingé­

nieuse va dater une tre nouvelle pour la photographie.

On dit qu'à un nouvel essai des travailleurs de renourelep 
l*s tfoublcs au canal de Lachine, les contractant* ont résolu 
de suspendre les travaux jusqu’à ce que les parties belligé-

k toutes les

maniéré effrayante clans les Etats-Unis, parce «|u«* c‘«*st la 
tendance d’un siècle aux spéculations matérielles et que ce

1>ays vierge offrait de grandes richesses a la convoitise de 
’ancien mon«le ; mais la partie morale «le la civilisation a 

rétrogradé, et cette* idée frappe le voyageur le moins réflè. 
chi. sant qui parce urt les terres fertiles «le cette immense ré­
publique*. Tout à «.U» fuit pour 1® i-omnMsvr et l’industrie, 
mais rien p«»ur la partie spirituelle «le F homme.

La seule vengeance qu’ait exercé le président contre le

Is* Montreal Times de «amedi annonce que le retour nu _ tj
Canada «le E. G. Wakefield, aura lieu avec l’arrivée de fir gnataires de l’adrvsse et a ceux qu'ils représentent 
Charles Metcalfe.

Réponse de Son Excellence, Sir Cil\KLTS B.VGOT, h l'adresse 
des habitants de la paroisse de la Xutivilé de Xotre- 

Dame dt Beauport.
Bureau du .Secrétaire, Est,

Kingston, 2 mars 1S43.
Monsieur,
J’ai reçu onlre dugouvemçur-général d’accuser la récep­

tion de votre lettre dn 27 février dernier, renfermant une 
adresse «les habitants de la paroisse de Beauport.

Hm Excellence me charge de vous prier d’assurer aux si-
ilt qu’elle

est très sensible a leurs sentiments de bienveillance et d’inté­
rêt pour elie personnellement, et qu’elle reçoit avec beau­
coup déplaisir leur déclaration de confiance dans les princi­
pes de son administration.

J’ai l’honneur etc.
(Signe), D. Paly.

Secretaire.
F. de Valois Dugal, écuyer.

CORPORATION MUNICIPALE.
Session Trimestrielle.

Première séance, lundi 12 mars.
.. . # . . M. le maire informe que les comptes soumis par AI. Itus-

M nat a etc la sanction «le la loi «les banqueroutes «jui, suivant Sf.|) pour le maintien «le la police, ayant été trouvés* corrects,
. ( °UI 1 ''1 v l’-hits-l nis, effacerait em iron200,000,000 de , ont été acquittés conformément a une résolution «lu eonseil. 

piastres des livres des debiteurs. j j^. conseil «*ntend lecture «l'une pétition des sieurs Patton,
^ j Dawson et Beaulieu pour l’octroi d'un privilège exclusif

«l’une ligne «le bateaux à vapeur «lans la traverse entre Qué- 
Le Toronto Exrvlnnrr s'exprime ainsi sur la défaite que bec et la P«>int«*-Lévi, et pour la construction d'un quai au ' 

vient d'éprouver le capitaine Macaulay. i He,u du débarquement. Cette pétition «t wwrorée à la con- j
. . * „ . , . . , , sidération d un comité spécial compost! de MM. Glackemeyer,, d'actions de irrare noir' La defaiU* que le capitaine Macaulay a prouvée vient L]oyd> Cary. Massue et flamondon! * j heureux mT?mm dL la santé de Son Excellence Sîr Charles

«le deux causes ; la pi emit re, «le 1 imprudence de ses amiA AI. Connelly soumet une pétition couverte de la signature | Bagot, les habitants qui V assistaient en grand nombre, so 
les conservateurs; a « cuxieim* «I mf.ucnces que nous allons ,d‘un grand nombre de citoyens, demandant au conseil une.«ont aœemblésen la s.3le ‘publique de la paroisse, et J.-Bte.

COMTE’ DE LOTBINILUE.
Assemblée publique de laparoisse de Saint. Antomc^ie- T illy, 

comté de Lotbinière.
Lundi le 27 février dernier, apres une messe solennelle 

Factions de grâce ponr remercier le ciel des changements

entendirent les amis «le AI. Macaulay exprimer bautement con(lllit dans la rue Deligny, est soumist* par M. Prender- 
leurs sentiments et principes, vanter les exploits «le leur
parti, contn* K-s intéi-cts g«;m raux, comme une garantie de la 0n demande que les pensions allouées à MM. Doucet et 
solidité d«* la croyamv . «le leur candidat, plusieurs J0l)Son ^..ient disemtinuées.
«l'entre eux, se tmuv.'mit natun-llcment indignes et s’eloi- U. Cümil(; chargé de rég’er les düRciiltcs qui exis^ t entre 
gnerent avec 1 impression que M . Sherwood était le plus b- l;i corporation et James Hunt, éeuver. air sujet d’une limite 
beral «les deux et celui que 1 on devrait élire, et ils votèrent dans la me St-Antoine. commande «l’en' appeler pour le 
8elon cette comiction. réglement à une décision de la Cour de Justice. La déter-

L’Examiner prét«*n«l qui* l«*s conservateurs «le Toronto, mination «lu comité est pris«* en considération et adoptée à 
n'ont pas compris leur intérêt en élisant M. Sherwood, parce | l'unanimité.
que celui-ci a raricct qu’il variera encore pour servir Vient ensuite le premier ordre dn jour. l'échelledetaxa- 
“d'espion ” lorsque la circonstance lui sera favorable, tandis tien. Les longues discussions qui ont eu lien sur les divers 
que M. Macaulay eut eoustamment marché dans un droit amendements proposés ont amené l'impossibilité d’en con- 
fhemin en opposition franche et ouverte mi gouvernement | dure enc«»re hier au soir avec cette question intéressante des 
a«*tuel. M. SherwiNNl pour pallier sa conduite honteuse au-1 taxes, c'est pourquoi nous nous ahst.'iions de publier aujour-
jir«‘s de <*«miv d«* sa cr«»yanee politique, pourra bien dire 
qu il n'était entré au ministère «jue pour espionner le gon- 
Vermunent, mais il tiVflacera pas cette tache profonde qu'il 
a imprimée sur son front. De quelque cAtc que l'on consi­
dère la question, «*11«* n’ofl’re rien pour le justifier. Car, si 
l'on dit qu’il a sacrifié m*s principes, il faudra «lire aussi 
qu'il a perdu son caractère d'homme public; si, au contraire, 
il n'a pas eu dessein «le sacrifier ses principes pour une pla- 
c3 lucrative, alors ilsVst condamné au r«Me avilissant «’es­
pion. Dans tous les cas il ne s'est pas couvert «le gloire et 
d’honneurs.

La raison qui aurait engagé l«*s tori«*s à se diviser lorsque 
deux hommes «le même croyan«*e s'offraient à leur choix, 
paraîtrait être qu’ils sont <lms«'*s entre eux sur la question 
de la corporation, «*t celle qui aurait porté le plus grand 

réformistes et 1‘Examiner a supporter M. Ma-

«l'hui les items qui ont été adoptés.

On lit dans la correspondance scientifique du Courrier des 
Etats-1'nis.

“ Nous avons à mentionner de nouveaux progrès dans 
l’art photographique. M.Clnudet. artiste français, qui sW- 
eupe avec succès à Londres du daguerréotype, est parvenu à 

. r le procédé opératoire, adonner aux imagt*s une 
vigueur jusque-là sans pareille et à les côlorier. L'origint» «le 
ct*s résultats rcmarquahles est le soin app«>rtè par Af. Clau­
det à la confection «l«*s plaques. 11 a fait faire des plaques au 
douzième avec de l’argent très-fin, et il a donné à «es plaques 
une épaisseur double de celles qu’on emploie à Paris, afin «le 

et d'enlever ainsi toutes les inégalité» du

blei
nombre «les réformistes et 1' Et a mi
c inlay, est que ce dernier est hostile à la corporation ac-
tuelk Ce,wn,l#nt il paraît, dW» 1« disoours de M. Shi-r-1 repréænttiil d«a imviuro, d-ttw» marimV d« intérioar 
w,«kI lai mérita il la « lutiire du ;.o// q..-il a Hc ulu par ><•» i ^appartement, etc. Sur «a fond» le personnage n».r 
homme» de tou» Ira part» et que le» réformiste», (ceux qui ont. a,w foree, et le tableau a de la profondeur. Ce» vues août 
u>U ) »e sont paitagi s eutie les deux candidats. [obtenues au moyen d'une toile peinte qu’on place deirière

les soumettre uu tour 
métal.

Ce qui contribue à donner à ses épreuves un aspect de tn- 
àu complet, c'est l’intnHhiction dansstvs portraits de f«'M«ls

ira 
t

Son Excellence, et qu’ils espèrent que Son Excellence sera 
promptement rendue à une santé parfaite.

2. (in’ils st>nt satisfaits des changements opérés par Son 
Excellence dans l’administration du gouvernement de cette 
province, et que le choix d'hommes pour faire partie de son 
conseil, qui jouissent de l’estime et de la confiance publique, 
mérite la reconnaissance «le tous les habitants du pays.

3. Qu'ils ont appris par l'arrivée de la dernière malle 
d'Angleterre que Son Excellence avait été remplacée dans 
l'administration de cette province et que son successeur ne 
tarderait pas à arriver. Qu? quoique ce soit avec un profoml 
regret qu'ils voient le depart de Son Excellente, qu’ils no 
peuvent attribuer qu’au mauvais état de sa santé en ce pays, 
ils peuvent lui assurer que sa mémoire sera chérie et vivra 
longtemps dans le cœur des habitants de cette province qni ont 
eu l’avantage d'apprécier ses hautes vertus, et ils espèrent que 
dans sa patrie, d'après l»*s connaissances que Sm Excellence a 
dt*s hommes et des affaires de ce p.-rys, elle pourra aider les 
conseils de Sa Majesté et soutenir h** justes droits des habi­
tants du pays.

4. Qu’un comité de douze membres, y compris MAL le pré­
sident et le secrétaire, soit autorisé à signer une adresse fon- 
dée sur les résolutions ci-dessus et à la faire parvenir à .Son 
Excellence.

lx*s membres du comité furent alors n«>mmés par l’assem­
blée, et une adresse fut préparée qui n’est qu’une répétition des 
sentiments exprimes dans les résolutions ci-dessus. 
Saint-Antoine-de-Tilly, >

2 mars 1843. J

( Extrait de la Minerve).
NOS EXILES POLITIQUES.

Enfin nous avons des nouvelles des exilés Canadiens par la 
v« ie de la presse australienne. Un homme bien respectable, 
un prêtre français nommé M. Petit-Jean, en raiadon dans

3658

7165
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lie «lu glote, ayant fnitjina vUîta à nci
jk à Sydney, a eu la générosité dVn faire 
un revit inséré dan* YAustralasian C/iro-

oKle lointaine partie 
compatriote* retenu* 
part au public par un 
nicU, journal publié à Sydney même, nous la date du 11 a**ùt 
dernier. Cette feuille nou* a été communiquée par un mon­
sieur da Montréal, ami du capitaine Morin, qui la lui a min**. 
»ée. Nou* croyon* faire pluisir à no* lecteur* en leur lésant 
part à notre tour du récit du digne pasteur.

Visite aux prisonnier* Canadiens.
A l'Editeur de t’AiutnilaaUn C'hronU'If.

Monsieur.—Pourrais-je espérer de trouver une modeste 
place dan* vo* colonne* pour y insérer quelque* lignes con­
cernant le* Canadien* exilé* en cette colonie / lx* nom de 
Canadien excite, j’en suis sûr, dans le cœur du bon peuple 
australien des sentiments de compassion et de , t ' i*.

La semaine dernière, j’ai visité les Canadien* à leur* diffé 
rente# 
dans mon 
Canadic
un patriarche parmi ses compatriotes, 
semble et fîmes la route à pied, afin de se mieux conformer au 
caractère pastoral de ma visite et à la condition où *e trouvent 
me* bons amis. Nous fumes joints sur la route

nom* de dent mes*!eur* qui ont fait tout ce qu’il* ont pu 
pour adoucir. le sort des Cauudiciis de «v district : ce sont MM. 
Rowley et Nichol*.

Heureux encore si plusieurs de* Canadiens, qui menaient 
une vin innocente dans leur pays, n’avaient pas vu de scan­
dales ici. ( es hou* enfants m'ont dit : “An! monsieur, ce 
n‘est pas comme va chez nous. ” Il me vient une idée que 
{(• dois mettre au jour. 1a»s Canadiens viennent quelquefois à 
la ville pour quelques petites allai res, ou {tour presenter leurs 
requêtes, la» plupart ne savent pus parler l’anglais, et quel­
ques uns sont'trè* timides $ j‘ai pensé que quelque Australien 
mu par la jihilantropic, ou la charité chrétienne, pourrait 
s offrir à une assemblée pour être le proteeteur tics Canadiens. 
I est ce que je propose au bon peuple d'Australie ; peut-être 
écoutera-t-on ma suggestion avec? intérêt.

J*ai écrit, monsieur, ce rendu-compte, rurrente calamo ;

mi'ii in ni in » entraîne. 4 ai ii* sue, ne sa­
chant pas si je devais publier mes sentiments, mais mon amitié 
pour les Canadiens et mon grand désir de procurer «le l'édi­
fication l'ont emporte sur toutes autres considérations. Je

tcur.
chien qui paraît tri;* bien rcionnaître tous le» (CXiTet1 monclwr lnu,lsU',,r- vut,v tri.bumbU, et obcn»nt *rvi- 

qui, je crois, pourrait au«*i distinguer chacun d’eux tics An­
glais. Partout où nous étions aperçus par des Canadiens, ils 
venaient à moi et m'introduisaient dans leurs humbles de­
meures; c'était pour moi une satisfaction extrême que île me

J. B. PirriT-Ji:AN.

BELLES PAUOI.FS DE LORD STANLEY.—“Ht je n’heaite

huit, du jour où nous cesserons de régner sur le Canada paiappliqué a repa
dans leurs cœurs le baume des consolations qu’offre notre , i,.. na ut „ 1. i .. 1 • î i . •..... _ . us .meetions et par le l*>n vouloir de la maiorté île ses habi-sainte rengion • et ce* pauvres âmes, aunes de divines pa- a., i. . • .• . J .. . .s - e . - « varus, le le.vnai île ilesirer le maintien de notre doiuination,

s’il faut recourir à la force militaire.
I ne pareille declaration n’a pas besoin de commentaire ; 

e.!e ta<t honneur à celui qui a eu l'avantage de la faire, encore 
qu’on puisse la regarder comme condamnant le passe; aussi 
ne la citons-nous que pour en prendre acte.

M. le Rédacteur,
Je lis ce qui suit dans un des cahiers de Y Edinburg R> vicir. 

veuillez en faire part au public et ce sera je crois uti bon avis 
pour ceux qui aiment le vin. Ces sortes de revelations va­
lent de lions discours do ( mp*'rance.

La falsification des boissons est portée à Londres à un 
exi t s inconcevable. L'art de fabriquer de fausses boissons 
est maintenant un métier régulier. Il est bien connu que des 
milliers de tonnes de cidre gâte sont envoyés tous les ans à 
la ville peur être changés en vin de Porto (plus connu du vul­
gaire sous le nom de vin de Porte). Il n’est pas rare de

mies, se sont abreuvées à longs traits dans le calice des conso­
lations religieuse*.

Quelques-uns d'eux entreprirent de me dépeindre la triste ' 
situation de leurs femmes et de leurs enfants ; l'un d eux me 
présenta une lettre qui commençait par ces mots ; “ Nous j 
sommes. Dieu merci, en bonne santé, ainsi que la petite, votre 
plus jeune fille, qui est née trois mois après votre désolant 
départ . .à la lecture de cette première ligne. ce brave Ca­
nadien ne put s’empêcher de verser un t rent de larmes ; 
pouvant à peine moi-même suprimer mes soupirs, je lui dis 
qu’il fallait mettre la lettre de côté, et nous nous occupâmes 
d’un autre sujet. Nous fîmes ensemble nos prières, et on ré­
péta le symbole de la foi suivant notre sainte église catholique 
apostolique. J'éprouvai une sensation que je ne saurais ex­
primer. j'étais comme un frere avec ses frères, comme un père 
au milieu de ses enfants; et quand je leur fis mes adieux, 
j'étais affecte comme quand on si' sépare de ses parents, et je 
crovais quitter ma famiile pour la deuxième fois.

Je me rendis a Concord, eu resident Von n- mbre de Ca"i- 
diens. Un monsieur des plus respectables du voisinage m*of- rt‘I1C( ntrer desi affiches qui n 'iis annoncent quen vendra tel 
frit à souper et un lit, mais je le priai de m'excuser, préfé- IJl‘nv ,es centaines de tonnes «>u pipes de vin de Port<‘ de 
rant plutôt manger avec les Canadiens le pain de l’affliction Eonctres. Des fraudes incalculables se pratiquent tous les 
et de l'amertume, et je m’estimai heureux d’accepter une pe- J'iurs Püur tromper les gens qui font usage des boisions, on 
titechambre a coucher qu’ils m'avaient Ip plus industrieuse-I .nnr . es t"us, j tarat’tères de vin fort, de
ment arrangée. Je dois dire que ma présence au milieu de 
ces braves gens était plutôt une mission qu'une visite ordi­
naire; ainsi nous nou: occupâmes d’affaires spirituelles avec 
le plus grand zele.

Ce n’est pas tout, dimanche dernier. nmi« eûmes une grande 
assemblée de Canadiens, d'abord dans la salle d’école de sain’e- 
Marie; la conversation s’eegagea comme entre fanvlle. (’es 
hommes de bien (good men) parlèrent de leur espoir de re­
couvrer leur liberté, et de revoir leur pays: on c nÇo’t combien 
c°s infortunes exilés désirent revoir leurs femmes et leurs en­
fants, et le toit paternel, et de respirer encore une fois l'air 
natal. Je suissûr que le héraalt qui viendra annoncer leur 
mise en liberté sera accuei lli avec les plus vifs transports de 
joie. Je me rappelle ici un trait intéressant de l’histoire 
grecque. Les Romains n’ayant plus d'adversaires digne? 
d’eux que les Grecs, et après en être venus a bout en Aohaîe
c.» i«ov^sl v e.ir ,v 1 frPI'P!» T hitorifc co rnronl

vieux vin. on leur fait prendre toute sorte de goût pour les 
mettre dans le commerce.

Dé fions-nons donc de l'habileté de ces adroits m’hvjours 
de boissons.

ANTI-BACCHUS.

MATIERES RELIGIEUSES.

Canada.—On lit dams Y Aurore:
LA NEl’VAINE.—Les prédications des révérends pères jé­

suites. Chazel et Martin, attirent trois fois le jour une innom­
brable foule de fidèles a l’église paroissiale, où S.i Grandeur 
Monseigneur de Montréal assiste aux exercices de cette cé­
rémonie religieuse. On avait commencé par interdire aux 
personnes du sexe certaines heures d’office, mais le z< 'e c-t si 
ardent qu'à la fin il a fallu lui coder, et Ica dévotes ont repris 

se rendirent maître de la Grèce. Les habitants, se voyant j leurs droits comme f *nt les femmes partout. Cette popuia'ion 
en leur pouvoir., ctilcut dans 3 incertitude de leur condition qui coure ainsi avec ardeur aux solennités delà religion, at­

teste que la religion des Canadiens est, comme nous l’avons dit 
cent fus, une institution si fondée dans le cœur de nus com.

nos ennemis n’aura que l’effet

future. Un hérault vint au milieu du peuple assemblé an 
nonœr le vœu du sénat romain. Le plus profond silence ré 
gnait. mais aussitôt que le herault eut proclamé le mot : Li-i patriotes, que le fanatisme de i 
b**rté ! toîs furent les applaudissements et les acclamations des de le fortifier. Nom avons eu
Grecs que des corbeaux qui-voltigeaient au-dessus de l'assem­
blée en furent étonrd is et tomberont au milieu d’eux. Mais 
une pareille joie n'est encore qu'une illusion, qu'un espoir 
pour les exilés Canadiens. Leur attention se dirigea donc sur 
la religion qui, offrant d'éternelles espérances, est la seule 
chose qu aucune puissance extérieure ne pui se nous ravir. 
Je leur représentai qu il fallait se conform“r a la volonté de ! 
Dieu, et se rappel 1er surtout dans ms afflictions, la passion j 
sacrée de notre Seigneur bîen-aimée ; que la providence de j 
Dieu veillait sur eux et que rien ne s’opérait sans lui. Comme ; 
nous devions man séparer d'une manière, non civile, mais re- j 
ligieuse, nous allâmes à l’église. La, une nouvelle exhorta­
tion leur fut adressée, et ils furent invités a observer une 
union et une charité constantes. Deux d'entre eux qui étaient 
ennemis déclarés s'approchèrent, et la devant l'autel, le prêtre 
joignit leurs mains, et le mot pardon fut prononcé. Toute 
l'assemblée fut de nouveau invitée à prendre son mal en pa­
tience. pour l'amour de Dieu. Avant de se séparer, on se

rend père Martin dont l’éloquence est aussi vive, aussi cha­
leureuse et aussi entraînante, que son zèle est ardent et digne 
de la sainte tâche qu’il accomplit dans sa mission évangé­
lique.

Angleterre.—Les anciens membres de la junte de Oibra1- 
tar persrvcrent dans le schisme et travaillent à faire éloigner 
le vicaire apostolique de cette colonie anglaise. D* gouver­
neur, qui vient d’être remplacé, s’est charge, en partant de 
Gibraltar,d’une pétition adressée au secrétaire d’état des co­
lonies, lord Stanley. On y demande le remplacement de Mgr 
Hughes et du clergé catholique. Espérons que cette de­
marche n'obtiendra pas plus de succès que les précédentes.

—M. Bernard Smith, ministre anglican de Leadenhnm, 
pr* s Stamford, s'est converti h la religion ca ’ ” . Il te­
nait un bénéfice de !«M) liv. st. (’JJ.ÔIM* fr.) par an, dont il 
n a pas hésité à faire le sacrifice pour embrasser la vraie foi.

Eranee.—Au jour anniversaire de la con verson miracu­
leuse de M. Alph. Ratisbonne, une cérémonie touchante r' urappela la mère des affligés, et nous lui fîmes la consécration 

de nos cœurs. Les vêpres étaient à la veille de commencer,, nissait dans l'église de Notre-Dame-des-\ ictoires un grand 
que les confessions de ces bonnes gens étaient a peine termi- J nombre de membres de l'Archiconfrcrie. A sept heures et
1 • -1___ * D-l LA L>-.aî-.L_______- !.. ........nees. i demie, M. l'abbé Ratisbonne a célébré le saint sacrifice en

Je n'ajouterai qu'une réflexion ; que l'arrivée des Canadiens ; actions de graces de la faveur signalée accordée à son frère 
en cette colonie est un témoignage, ajouté a tant d'autres, de pal la Mère de Miséricorde, faveur dont le souvenir saisissait 
] antiquité, de l’universalité du culte catholique apostolique, les .assistants d'une émotion profonde.itiquité, de l’universalité du culte catholique npo^toliq 
Plus heureux que les Israélites en captivité à Babylone, les 
Canad.ens ont trouvé de véritables frèresdaas les catholiques; 
ils pouvaient avouer la même foi, jouir des mêmes cérémo­
nies, etc. ; et ils ont trouvé des sympathies non seulement 
parmi les catholiques, mais, et je dois dire au nom de ces 
bons Canadiens, chacun, quelque fut ses opinions religieuses, 
leur a prêté assistance. Je passerai sous silence les noms du 
très-révérend évêque Polding et son respectable clergé. D*s 
prêtres catholiques sont les pères nés des malheureux. Mais

Le n'êine jour, nous le savons, à Rome et sur divers points 
de la vrance, d'ardentes prières s’élevaient vers le ciel et cé- 
lébraient de concert la miséricorde de Dieu et la gloire de 
celle dont le nom n'a jamais été invoqué en vain.

Une cérémonie non moins touchante attirait a «leux heures 
un concours de personnes pieuses dans la nouvelle chapfdle 
élevée par les soins de M. Alph. Ratisbonne, en faveur de l’é­
tablissement de ta Prorir/enee.

Le z« lc du l'architecte chargé de cette construction a obtt
mes amis, les Canadiens ne me permettent pas de taire Ica nu que cette chapelle, qui ne sera consacrée que le 1er niai

prochain, fût «*n état »lc recevoir la cloche, dont le baptême a 
«•ti* célèbre ami |K>nq>e. Etaient parrain et marraine, M. 
l'ablie Kati.sbonne, pour M. le baron de Bussières, «*t Aime. 
per nanti de la terrouays pour Mme de la Ferronnnys.

Dans une courte tillocution sur la fonction qu’exerce la 
cloche dans le culte, M. l'abbé RatisUame a fait ressortir la 
part eue prend cet instrument sacré aux joies et aux tris­
tesses de la vie humaine, s'élança ut dans les airs tour à tour 
en glas funèbres ou en joyeux carillons. Son timbre fait 
résonner dans nos cœurs les plus pieux flomenirs de notre vie. 

“ Cette cloche, a dit l'orateur cil terminant, doit aussi célé­
brer nos joies et nos tristesses. Mais plus sacrée pour lions 
que toute autre, elle fera retentir à chaque instant la 
gloire et bi miséricorde de Marie. Elle annoncera ù no* 

“ neveux qu'un jour la Vierge royale, fille de David, est des­
cendue de son trône de gloire, et qu'à sa v lie un ennemi 

'* de Jésus-Christ et de Marie s'est précipité à ses pieds pour 
“ se relever enfant dévoué de Jésus-Christ et de Marie."

La bénédiction de la cloche a été célébrée par M. l'nblA 
Desgenettes, fondateur de l'établissement. Une quête en fa­
veur des enfants de /<i Proridé nre a terminé cette cérémonie, 
dont le soin cuir laissera dans le cœur de tous les assistants une 
émotion que partageront ceux qui, privés d’y prendre part, 
ont cependant confondu leurs vamx et leurs prières avec tou* 
li^ fidèles qui remplissaient aujourd'hui l'église do Notre- 
1 htme-dos- V ictoires.

Mgr. l’évêque de Chartres, dit la Curette de Franrr, vient 
de faire paraître une nouvelle lettre pastorale sur la philoso­
phie universitaire, en réponse à un écrit de M. Cousin répan­
du à profusion par le corps enseignant. Cette lettre t ‘i 
est un des morceaux les plus remarquables qui aient paru dan* 
la polémiqué que l'Université soutient contre la 
catholique. Nous croyons qu'aucun esprit consciencieux no 
pourra mettre en doute la ro.'uité des griefs élevés contre 
Eclectisme i le M. C ‘ousin et la tendance dangereuse de cette 
tausse philosophie dont le régne tire heureusement a sa fin.

LETT BE DE MONSKICN* fit L'EVEQITE DE CT1ARTHE3 
AU CLEUü.. DE SON DIOCESE.

Messieurs,
(*n vient de publier dans Ici journaux un écrit on extrait 

d'ouvrage qui est répandu d. t s tout le royaume, et qui into, 
resse essentiellement la religion et le cierge de France. Cette 
piece détachée a pour but de représenter comme digne d’une 
vive approbation et surtout comme très orthodi xe la philoso­
phie du dix-neuvit'me siècle ; elle en (ait l'apologje, et en 
même temps elle en porte l’empreinte tr‘ s marquee par les 
eh. m s nébuleuses, vagues, mêlées de nombreuses citations de 
n°n>s, bien ou mal appliquées, qui éblouissent les gms super­
ficiels. mais ne laissent au fond aucune idée nette et précise. 
En assemblant vingt opinions qui se choquent, en entassant 
les noms h*s plus disparates, ceux de Platon et de saint Tho- 

| mas. de Descartes et de M. de Lamennais, d'Occam et de 
, Malt-branche, 1 auteur semble vouloir perxuadt r que le par- 
; des esprits a « te tel que nous mareln-ns a tâtons dans une 
obscurité profonde qui avait liesoin d’être éclairée par le ge­
nie denr»s philosophes contemporains. Je suis bien loin d'en­
trer dans cette pensée, et je montrerai très clairement, si j«- no 
me fnimpi*. que la philosophieehr^timnn ofl’rr «*t otTrir» tou­
jours des principes simples, mais lumineux et parfaitement 
li«*s, qui mettent l’homme en possession de la vérité et pro­
curent par U à son esprit un repos entier et tri s légitime.

J 'ai remarqué dans cet écrit une particularité qui m’aurait 
cans * le plus vif ét imminent si les ouvrages de l’auteur m’é­
taient moins connus. 11 répète, il inculque sans cesse dan* 
s *s livres, que la création est nécessaire, qu’en Dieu la puis­
sance de reproduire * si toujours en acte, »-t il va jusqu’au 
point d’employer n*s mots d’une énergie incomparable: "Il 
n’v a pas plus de Dieu sans monde, que de monde sans 
Dieu.’’ ( Il n'en maintient pas moins que Dieu crée libre­
ment ; comprenne cela qui pourra!)

Or dans l'Extrait il rev ient la-dessus ; et il m* réduit à dire 
ce que tout le monde dit et pense, que, puisque Dieu a crée, 
il faut bien qu’il y ait eu convenance dans cet usage de sa 

j puissance et de sa fécondité’; rien de mieux. Mais vo ici c«
| qu’il y a de fort remarquable, c'est qu’il ajoute qu’en parlant 
i ainri il ne fait point de concession, ni par conséquent de ré­
traction, que le sentiment qu’il vient d’énoncer n’est que le 
développetie nt régulier de ses pensées précédentes, de celle- 
ci, par exemple : “ I! n’y a pas plus de Dieu sans monde, que 
de monde sans Dieu.’’ J'ai bien reconnu la l,s évolutions 
continuelles, ou, pour parler sans détour, les incroyables con­
tradictions dont ses ouvrages sont remplis.

Je fierai donc quelques réflexions sur cet écrit ; c'est pour 
moi un devoir particulier. A une époque peu éloignée, j'ai 
soutenu devant le publie que les nouvelles doctrines phib’s - 
phiques étaient toutes teintes, toutes pénétrées de panthéisme. 
Si ce que Y Extrait renferme était exact, je serais un calom­
niateur ; j’aurais imprime à mon caractère une flétrissure 
véritable. Je ne puis donc me taire, et je dois prouver que 
je n'ai point encouru, grâce à Dieu, une pareille tache.

Cette pièce contient d’autres reproches enveloppé* contre le 
clergé. Je fi. .sais, messieurs, vous attendez de moi une justi­
fication (pii nous sera commune. Je partage votre senti­
ment ; une défense est nécessaire, et je vais l’entrepr Midre.

Etd’alord l'auteur de Y Extrait se réerie sur ce qu’on a 
taxé sa doctrine de panthéisme. Il assure du ton le plu* 
ferme et le plus tranchant, qu’il l’a, au contraire, toujour* 
c imhattii. Ce premier différend est aisé û vider par l'inspec­
tion de ses ouvrage*. Consultons ses Fragments ( Bref., page 
XL, Ire edit.) ; voici ses paroles, pour lesquelles je demande 
une grande attention : “ Le Dieu de la conscience n'est pas un 

Dieu abstrait, un roi solitaire, relégué par-delà la création,
“ sur le trône désert d’une éternité silencieuse et. d’une exis- 
“ tenir absolue qui ressemble au néant même de l'existence ; 

c'est un Dieu à la fois vrai et réel, a la fois substance et 
cause, toujours substance et toujours cause, n’étant subs­
tance qu’en tant que cause, et cause qu'en tant que subs­
tance, c’est-à-dire «‘tant cause alisolue, un et p'usieuis, éter­
nité et temps, espace et nombre, essence et vie, indiv isibi- 

“ lit** et totalité, principe, fin et milieu; au sommet de l’être, 
et à son plus humble degié; infini et fini tout ensemble; 
triple enfin, c'est-à-dire à li fois Dieu, nature et humanité. 
En effet, si Dieu n'est pas tout, il n'est rien; s’il est aliso- 
lumcnt indivisible en soi, il est inaccessible, et par consé-
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(( il wt incoinprflii'iiüililo, et non incompr^icnsiilililé mt pour île w*t implit, lUiori^1 Jcjmls ilciiJt J#* t< u* les peuple*»! orirnt* ^t&Dt ^uilvot, on procé«în à l’in ter rogatoirt du
nmiu ni <l<*ui 1 ii4*iimi * civilisé* ( Lit comment ms refuser h crolie qui* celui qui lu j tu munièrc lu phi» simple. J’.tv.in* que j'épruiivhi.» une sorte

louu nii*i’ uih* effusion ni vivi* cl iln si singulier* transporta ap- ldi* terreur quand on ii«mix montia Je* contrail qui niait mtvi à
nmiM nu destruction.
Pchoiin tous les inotM «lu cette rio<l«*, ù l'exception îles pre­

mières paroles qui sont presque énigmutiqui*»et surtout fort 
suspectes. Ia\s membres «le piirusessuivants, qui sont parfai­
tement clairs, nous dispensent de cet examen. Dieu est 
temps, esjxtce et nombre. On le décide avec Im- ‘‘us.
«mante; quelle preuve en donne-t-on ? Aucune, Mais, 
comme le tiMiips, l'espace et le nombre sont limités, et ne peu­
vent entrer dans une substance simple, on imminence à décla­
rer par là le panthéisme qu‘011 a dans l'esprit,... Dieu est uu 
sommet tir l'rtl'r et à son plus /tumble t/et/ré,

l'eut-il donc y uioir diiers degrés d’être, les uns supérieur» 
aux autres dans la per lection souieraine i D'une autre part, 
quel est le plus humble degré île l'être ? C'est évidemment 
celui qu'occupent les corps grossiers et matériels répandus 
dans l'univers. Ces corps font donc partie de l’être divin. 
Même erreur.... Du u est infini et Jinx tout ensemble. Voi­
là assurément l'alliance de mots la plu» monstrueuse et la plus 
révoltante dont il y ait peut-être d'exemple; car il est évi­
dent qu’un être fini sous uu rapport, n‘cst point infini dans 
non essence. Mais, quand on pretend que Dieu est engagé 
dans la matière, et qu'elle fait partie «le son essence, l’union 
de ces deux mots paraît, au premier coup-d’u il, un peu moins 
choquante. Aussi est-ce à cet état que l’aute r réduit la di­
vinité. Suivent des expressions si hardies, qu'on n’en croi­
rait pas à ses yeux, si la netteté et la précision des termes ne 
renduit pas la mépris»* impossible: Dim est triple enfin, 
c'rst-à-diie ù lu fois Dieu, ni lure et humanité. La doc­
trine du Dieu-univers jaillit de ces paroles d'une manière si 
vive et si saisissante, qu'elle 11e demanderait pas un commen­
taire même pour un enfant. Le premier être est à lu fois 
Dieu, nature et humanité. Comment mieux expliquer que toute1.

prouve et même partage ses sentiments i 
U continuer.)

VARIETES.

rompu; la guerre venait d'écla- 
la irance. L'inquiétude s'était

J TWICE DANOISE.
Le traité d'Amiens était

ter entre l'Angleterre et la France. L'inquiétude 
emparée de tous les Anglais qui su trouvaient aux Indes, et 
particulièrement de ceux qui avaient de riches cargaisons en 
mer ou qui désiraient retourner promptement dans leur patrie. 
J « tais au nombre de ces derniers et je fus assez heureux de 
trouver, pour faire la traversée, un navire danois, car le 
Danemark était une puissance neutre.

Ce bâtiment était inférieur à ceux de la Compagnie des 
Indes, quant uu luxe, mais il était plus lin voilier ; la disci­
pline y était aussi sévère qu’à W<1 des bâtiments anglais ; 
je n'avuiseru qu’il pût avoir autant d'ordre, de régularité et 
d’obéissance aveugle a bord d'un navire marchand.

l'uccomplisM inent du crime, et quo je vis uu rire infernal 
contracter les Jet res du prisonnier dont les yeux s'attachaient 
aiec délices sur ce fer encore souillé du sang de sa 1 ictime.

Après un examen severe des circonstance* du crime, Jo 
capitaine recueillit les voix do tous ceux qui étaient presents 
et b* prisonnier lut déclaré t a l'unanimité. Les
officiers se couvrirent et le capitaine prononça la sentence.

Comme je ne comprenais rien a la lecture qui venait d'être 
faite, je fus étonné de voir Je condamné se j ter aux pieds du 
capitaine et demander grâce. Lu résolution et la profonde 
sedératossu qu’il ai ait d’abord montrées, ne nous permettaient 
guères de supposer qu'il craignît la mort, ri qu'il eût aucun 
remords de son crime. Quelles épouvantables menaces l’a­
vaient donc si fortement ébranle i Je me perdis eu conjec­
tures.

Aussitôt quatre hommes roulevî rent le corps mort ; quatre 
autres saisirent le condamné ; on apporta de grosses cordes ; 
bientôt tout s'expliqua, et la frayeur qui ai ait subitement 
saisi le coupable ne m’étonna plus ; on l'avait lié dos à dos 
au cadavre, après avoir étouffé ses cris par un bâillon. On

Notre premier lieutenant était un des plus beaux hommes h* transporta ainsi sur la galerie du navire...........I^chapelain
que j'aie jamais vus, et il ne devait son rang qu'a son mérite. ' pr,,n°nÇa quelques prj« res.... Fois le mort et le vivant, 
Aimé d** t«»ut l'équipage du navire, sur lequel il avait servi * assassin et la victime . .rent lancé»dans les flots.
cinq ans, il »’était également acquis l'estime des officiers et 
des passagers qui s'en retournaient en Eurojte.

D* cuisinier, Portugais de naissance, était le seul méchant 
homme qu'il y eût à bord. Il avait le 1 isage brûlé par le so­
leil et un extérieur hideux. Sa mauvaise conduite lui avait 
fréquemment attiré de rud«*s châtiments, et la veille même 
du jour ou commence ce récit, on lui ai ait ôte les chaînes11 • , , .. . , . . • j #? , ,,u jour ou commence ce récit,1rs choses existantes ne lont qu un tout uuique ; Cependant 1 . 1 r . . ...l'i.utfitrsait truun-r ,1- nouvdL exim--in J ,„,or n'i.lr, lu 1 ' "f‘ «hum-r |»mr .voir «rate <1 vin.

infinie |.rnsfie. Si Dieu n’nt lut, i/ „'L ri, Ç'.»t1 •K****r “n °". ».»"!'» P“ >u conda.mur luutr <1,
la comme la devise* et le mot d'ordre des panthéistes. Oui, si
Dieu n'est pas reptile, panthère, il n'est rien. Détestable 
blasphème, que <1**it pourtant nécessairement proférer celui 
qui soutient l'opinion dont il s'agit ici.—L'intom/ réhensibi- 
hfé tb Dim est j.our nous su destruction. Or, c'est préci­
sément tout le contraire, de l'aveu de tout homme capable de 
la plus légère réflexion.

Quel esprit, en effet, n'est frappé de cette vérité, que des 
vues finies etiinme les nôtres sont trop courtes pour pénétrer 
toutes les pro fondeurs de l’infini l D'< ù il suit que si Dieu était 
compris pour nous, il ne serait pas infini, il ne serait pas- 
Dieu. Mais non, l’auteur des /•'ratjments, comme on le ioit 
<1 ans tous ses livres, ne \ eut point qirii y ait de mystères pour 
la raison humaine. Il soutient qu'elle peut embrasser l'infini 
tout entier, liélas ! que résulte-t-il de la i C'est qu’il égale 
notre intelligence à la sages*a* inc’éée, qu’il en fait l'apuhe- 
ose.et que, sans v songer sans doute, il relève l'exécrable au­
tel de la tlé i s se /foison.

Voila donc K* sens bien clair dans tous ses détails de cette 
longue période. J’aflirme avec confiance que jamais on n’a 
énoncé le panthéisme d’une manière plus explicite, plus nette, 
plus catégorique. 11 n'a pu échapper à aucun lecteur, que 
notre philosophe était insatiable Ce répétition» et do figures 
pour mettre le plus \ igoiireusement en relief cette deplorable 
doctrine. Ajoutons fort inutilement quelque autre preuve.

Dit u, suivant le meme écrivain, tin le monde, non du 
néunl ijui n'est pus, mais tir lui tpn > st l'rjisltner absolu’ . 
Puisque Dieu ne tire pas le monde du néant par la rais n 
i/u'il n'est pus. il fi» tire donc d’une chose t/ui « st. e’e t-à-dirr 
d’une suUstance effective, réelle. Or. dans

Aussitôt que cet affreux fardeau eut été recouvert par la 
mer, une lueur blanche brilla sous les eaux transparentes : 
Un frisonnement général saisit l’assemblée ; nous avions vu 
le requin affamé s'emparer de sa double proie.

I n des regards du meurtrier me rencontra au moment où on 
le lança, et ch regard me poursuit encore. 11 exprimait 
quelque chose de millefois plu» terrible que la mort. Nous 
restâmes quelques minutes sur le pont et nous crûmes aperce­
voir des tâches de sang sur la surface de l'eau. Chacun se 
retira consterné, l ue brise survint heureusement et nous 
éloigna promptement de cette scène d'horreur.

(Cabinet de Lecture).

j preuves suffisantes. Irrité de la terrible prévention qu'il 
avait subie, le Portugais résolut de s'en venger sur Je premier 
lieutenant.

Karl, c'était, je crois, le nom de cet officier, se promenait 
un jour sur 1«* pont 
ils parlaient de leur j 
daient de leur futur
sf'nn** ‘‘ut pu s’en api-ri evojr, re cuisinier s eiança sur eux et (je ]*évantai 
plongea son couteau dans le cu*ur du lieutenant, qui tomba j 
s.u.s proférer un seul cri, tandis qu'un rire satanique contrat*- ! 
tait la face de l’assassin.

La jeune fille qui ne connaissait pas encore toute l'étendue | 
de son malheur se jeta sur s< n amant p-»ur le secourir, l’n des 
passagers, qui accourut au s**cours du lieutenant, arracha le j 
couteau de son s«-in, et des flot» de *
1 fimehe de la fiancée. Karl 
t urner 'ers elle ; c’était son d

L'équipage allait iinmeiJiaüunent massacrer Jt ....u.M*c,, ,*„n x „...........- boût sur le

entre deux
doigts d'un air néglige. Déferler l'évantail, c'est l’ouvrir

e i . • ' . . , , ux par degrés, le tenir a moitié ouvert, le refermHr. et l’ouvrirfers, pendant qu on transportait la jeune fille évanouie dans 1 - - -- - - nn.Uir,r
hambre.

l>-s divers commandements sont : 
Préparez vos év antai 1s ; 
Déferlez v« s évantail» ; 
Déchargez vos évantail» ; 
Mettez Las vos 6vanb.il» ; 
Kepn-r.cz vos t vantail»;
\gitez vos c vantail».

«i«- sang teignirent la robe On demande six mois pour conduire les académistes à la per- 
fit encore un effort pour se fectim de ces six mouvements. Préparer l'é vantail, c'est le 
t,r‘ml r,u'n" *• . j prendre et le tenir fermé, en donner un oup sur l’épaule de
e.-HHlit massai-rer ,»> meurtrier . • ... r . . *• i * t 7 • . ........ ' meurtrier.. j.u„, fajre une niche à un autre, en porter le I

ùlJ P qu. amw. i.u lVn eut empe- de *s lèn*s. le laiser hi-é en il tenant
I1t . dolC'tS (l‘lin air néo-’iert* TW.f’..rie»r l*4v-ontiil
U' rortugais, qui semblait fier de son crime, fut mis

une
reçus l’invita-Le lendemain, vers huit fleures du soir, j»

ti"n de nu* rendre sur le pont du r.ivir,*. J:y trouvai les chefs { fneY'~lr>nnn', î* 7 ** 7 ‘“i V1“‘i-/.,..,;..... „ _ i , . , * , insttnt, au moyen ue» plis et des touches qu on a^r< t J (quipage en grande tenue, ainsi que les passagers. Le«im^„» i ,. i* - . •* • . 1I.; . il b. 1 ; ment. -Mettre has 1 evrmtan, c est p<-er l'evanimatelots de son i ce étaient ranges des deux cotes du pont;
a* capitaine, entoure de ses officiers, se tenait a l'arricre.
Ix* corps de la victime était étendu au milieu de l'assemblée et
couvert du pavillon rational

en lui fesant faire de? espèces d'ondulations. Décharger l'é. 
vantail, c'est l’ouvrir brusquement et faire une espece de 
décharge par le claquement général qui s’opère au même

agite rapidc-
■ •iicriiw i v\ i.'iuui, i ch poser J'evantail sur la
J cheminée ou sur la table, quant il s’agit de jouer, de manger,
( de rajuster sa coiffure ou de remettr-* une épingle qui se dé- 
i tacbe. Keprendre l évantail, c'est u* prendre pour sortir 
après la partie ou la v jsîte faite. Agiter l'évantail. c’ests’en

sublime.

dur»* «j’.u* tout's les choses produites par lui participent «le sa 
substance, s >nt sa substance meme; de sorte que tout est Dieu 
dans l'univers. Qu'on imagine toutes les subtilités qu’un vou­
dra, on nïvhappera jamais à cette consequence.

Finissons sur cet article par un indice très frappant. lVr- 
sonne n’igmnv «nie Spinosa a donné son nom au panthéisme 
iiKnlerne. Or, 1»* chef «l<* lVvole philosophique actuelle 
montre pour »■«• juif hollandais une pmliWtion ou plutôt un 
enthousiasme qui nianjiu* une v ive sympathie. Il porte sur 
cet homme un jugement qui ne peut quâ xciter une extrême 
surpris*. Il ne lui trouve. »•«• semble, d'autre défaut que d'a­
voir ete trop religieux : Loin d'ttn un title t, dit-il, .V- mosu 
a te/l ne nt le sentiment ,/> De u. t/u'il t n j < rd ! .* ntimt nt 
del homme; «’est un excès dont on ne l'aurait pas cru ca- 
piihl<\ Notre écrivain ajoute: Son livre est au fond un 
hymne mysfirpo, un liant/ un sou: ir de lune rus relui 
qui, s: ni, peut dire Itt/ilinn nient : J< suis e<lui oui suis.
Oui. sans doute, Nj»inr»a chante celui tjut »>/, mais </ui est à 
la manière des panthéistt's ; «juand il s’agit »1«* Dieu, le juif 
d'Amsterdam n’eu connaît point d'autre. 11 semble évident 
que e«*lui qui «•.‘-t flat)»*, pirsque ravi par ce chant mystique, I placèrent en ligne

Kn- le er

*njouee.
Knfin l'agitation «le l’évantail dépend »lé la manière

de s».rte qu'il y a des c\antails gais, des
surface d»*» eaux «leux requin» qui suivaient constamment le. reus,,
navire. Les matelots s'étaient attendus a les voir paraître ;1
comme la plupart de leurs confrère», ils étaient convaincus I / . -i . • . -i• 1 • , évantail» tristes ; il y en a de sombres et d crmué» de folâtresque ces animaux viennent à la surfaire de la mer pour suivre -i „ 1;’ • ., , • lomireai„.nIii <v nnVr ' ' mt-a.nroll<lu"- >’ J * «'.« e*pna endues,

- ■ ‘ joyeux, triste». îmlancoiiques et reveurs.

dames 
t ristes

idavtout ! âtiment sur lequel il y a un 
leur jette leur proie : pour m.» part je ne vis dans l’apparition 
des requins que l'indice de notre arrivée sous l’équateur.

1 a scène dont nous étions témoins avait quelque chose de
et qui était {

—L’érysipèle paraît exercer dos rarAges alarmants dans les 
comte» «i Orleans et de ( aledonie i Ktat «le \ennorî). A 
Orléans, la semaine «lerniére le nombre «les malades s’e»t élevé

vives et n*ligieus«*sémotions
Jx* silence le plus profond s’établit bientôt parmi le» pn?- 

sngers. Nous croyions être appelé» à assister aux ftinéraille*" 
du lieutenant «juc nous regrettions. Soudain un bruit «I»* 
chaîm's se fit entendre, et i.ous v i mes des marins, ayant le 
sabn* à la main, monter lentement sur le pont. 11»escortaient 
l'assassin qu'ils amenèrent près de la victime; puis ils se 

vis-à-v js des officiers et fermèrent ainsi

fin voici le» paroles les plus extraordinaires, je i*ri>is, «jiu* j'aie Nous nous regardions sans prononcer un mot, et nous nous 
jamais lues; assurément, il y a peu de personnes qui ne livrions à toutes les conjectures imaginable» sur l'objet de ce 
puiss«'Mt «*n «lin* autant. Le même écrivain, en parlant «l«* qui st* passait devant nous.
•Spinosa, M'exprime en ces termes : féautt ur aut/ucl rt ssi mhh Kientôt le deuxième lieutenant donna lecture «lu réglement 
le plus ce prétendu athée, t st fauteur inconnu de f Imitation '«pii autorise le capitaine a former un conseil de guerre, et à 
dr Jésus-Christ. Quoi ! cet homme si vénérable, si pieux, jeu exécuter le jugement. 11 demanda au prisonnier s’il vou- 
et en même temps «l'une fune et d'un «*»prit si « leu s, sur 1«*- ■ lait parler en langue «lanoiso. Celui-ci ayant répondu qu'il 
quel fontenelle a «lit un mot connu «le tout le momie, que | y consentait, le procès commença. On enleva d'aboixl le pa­

ie navire, isole au milieu des fl-1
pour nous le monde entier; cet élenu*nt immense et formula- j à '27. Les ravages paraissent plus considérables encore à 
b!»* qui nous entourait, cette vo ûte etincelante du liant de ! North Danville ; la l'on comptait parmi les victimes plusieurs 
laquelle Dieu semblait jeter un reganl sur nous, pendant( membres distingués de la société.*
ijirmu' jirit’tf «'leiincllc's'éi'hnppi.it de nos lt-y r.-s jwur «lui! _A„ nomhi.de» pfom-’vtw one le prophète de la fin 
■jm mas «vait.te.-her ; tout «la ren.pl.ssa.1 nui une» d. du monde, Miller, avait faits à Newark, ie trouvait .Mrs.ewarx, se

Iveverich, femme d’un respectable artisan, et mère de deux 
enfants. Cette malheureuse eut l’imagination tellement trou- 

v... ..ar jt.s ullVayantes prophéties de Miller, qu'elle en 
folle. Sa munomanie avait été d'abord très inoffen­

sive, mais, vendredi dernier, pendant l'a’osence de son mari, 
* administra à elle et à se.» en fa

u*;* par 
«lerint

ne pent être qu'un philosophe attaché à la même école.

Fontcnello a «lit un mot connu «le tout 1« 
l d<

nntitüpé «In juif apostat ! IVut-on porter plus haut la gloire 1 vîmes frisonner l’assassin.
licibnitz admirait, était donc «*oinme une imaged un portrait j v il Ion qui couvrait le cadavre. A ce lugubre spectacle, nous

a i?loir«» I,,f......J‘-:---------”------  * - *

ell« 
seine qui 
v ictim» s.

en
nf.vnt» une forte dose d'ar- 

«lépit de» secours de l'art, fut fatale aux trois

DIX KS.
An «în-.-rinparoiMOJÎ'* Ohnrlebourt:,dedfiè'ro« «(^rlnsinrt.dfun»* Mark*. 

'I«'i..ii1t- IU'.Iüim, * |>o«i»r vit- Siour l.i.jrnit pHradi.. laiM.int jmur «i«*ploivr 
*h p» "t(‘ «it« «*jvnix.«-t Houx «*nfnnt* rn Ki« à?c. et dont 1 Vntr-rt m« nt a t-u 
iu-n le l»courant,on |»rxl«i-iu*e«run nombreux <*«»ni-«>uiadt>pare u*«>t ami»;

Au nu'nu- liru, hlt-r au in «tin. a «N«i di*i tit'vrr* m-arlat n n, d<*moi»i l!e 
Jo»rp!iti- Ik-tianl, àj;co de C.V an», dont l’cntcrrcment aura lieu demain A 
neuf», un « ;

la* 1er il< i-ombn- dernier, Marceline,âftér do 12 an»;
lx* 2 i ao;«t dernior, Ançt'lo, àgéo do «>an» ;
Sino«'ri*mont ro -rvttoo», et toute» quatre tille* de l'infortunée catùuine 

Bodard de ClmrloNiurg.

AVIS.

Hotel » i’Ewlet.
I.F. M>u*'i|;i«o rcf-otinais-niit «lo rono.uirn'toim nt lilu-ral 
qu'il a t'o.u lorsqu'il a t.-nu Ilôtol 1rs nniiéo» «lomiêro». 
ho |iro|Hi«o «l'ouvrir «le iioimati un Ilôt> l »ur un pioil 
rr«|n-otiil>lo vor» lo promicr juin prooluiiu, pour la réeep 
tion «lox voyag’-urs, « t il ospi'ro une part «1«* l'enooiint^-.** 
mont puldio et «iit<* ho» an. ii-uuo» pratique» lo fnvori»oroiit 
«le nouveau do leur imtrou:q(o, et il »o flatte qu’il» soroitl 
autisfail» do turn a»»lduitd et do la tenue do sa mui»on.

DAMAS K IK>1*|. VNtil.lt.
I/I»lot, gît février IK 1*1.
N. II. li ».- jM-itpoHo nu»si d'avoir Uva voilure» j>rite> 

pour la ooiuiuoditi.* de» v oviqjour».

Avis aux Architectes
ET AUX ENTKMPRENEURS.

C ONTRAT DIJ (ÎOL VEttNEMKMT.
Doa »o«ttn!«ion» seront reçues, nu bureau du coin ni i «sai­
llit ,dici ;l MIDI «l<* MKKCK1IM le 1,1 du courant,

}K»ur 
lai m

l.o tout -ujet A itre approuvé ou rejeté par le mattro do 'lêtad», voir le plan adopté à une a«»end>ioede. dit» ayndiin. ’ Tour !«*$ autna
OMerne. Kt l’on exigent deux caùtioua aulUiaute* |<o«r »yn«tic* s'enç.-iijeal d fournir aux entrepn-ueur» la pierre, la rbaux, et le «able pour la maçonnerie 
assurer l'exécution du content. k** madrier», la p audio, le» lambounk-», le boi» d'échufaudnffi , le hoia de construction p>ur la couverture «Ar*

4. V0LnmU.«iri»t, » fi HSfi* tîfffcUft ZZSKtZST*
Itu. Uv, Ivr mm. ls*. / Ai..», 10«ro- lu*. '* Tl BC0T.
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Banqueroutes.
DISTTttC DI41IIIC.

Assemblées des créauclcrs pour prouver leur* créance* 
el choisir Je* •yodle*, ou bu itou de U. H. Gainiuer, 
écuyer, commissaire de* banqueroutes, eo lu Basse- 
Ville de Québec, me filaint-Pierrc i 

LUNDI, le 20 de MA K*, à 11 broir*: OOOfWbld*» dm 
créancier» de Fr*. Norwood, mcnwdcr, de U »i|e de 
Québec, pour prouver leur» créooee* el choisir leur* 
•yudies.

warmer oo* mois-monM*.
MERCREDI. U* 15 de MARK, à 10 hchtr*: «“emblée 

de* erronrier* de Joseph Kore*l, uiorehoud. en lo 
paraisse de tlaint G régate, don* le émulé de Meolel, 
dont le ditlriel de. Troit-Rlviére*, pour prouver 
leur* c ré once* et choitl r leur* «yodle».

H. U)B. Messager p«»ur le* banqueroute»

AVIS.
Conditions de r Abonnement a» Journal de 

(Québec :
Pour (ix moi*, oit x pisrtra* ; vu ou, qiatur piortre*.

Let obonaenient* dotent de* premier* do choque moi*.
Ceux qui veulent discontinuer *ont obligé* de donner 

o\i* un moi* ovont l'expiration du tenue de l'abonne­
ment, et payer leur* arivnvge*, *on* quoi il s.'rout censé* 
coutiuuvr uu outre *emo*tre.

rUIX UK* AMNONCI*.
Six ligne* et ou-de**ou* 2*. M. et pi>ur choque inser- 

tion *ub*équente 7 denier* et demi cotiront.
Pour dix ligne* et ou-de**u* de Six, 3a 4d. lo pr*- 

mlère incerlloa et chaque tuivante 1(M.
Au-de**u» de dix ligne* +1. pur ligne.
Le* annonce* non accompagnée* d'ordre* *ont publiée* 

jusqu’à ce qu’il soit donné ordre d'en ditcontiuuer l'in- 
•ertion. On traite aussi de gré à gré pour le* annonce* 
fréquente* et d'une certaine étendue, ainsique pour cell** 
qui doivent-Ctre publiée* pendant longtcmp«^^^_^_

ATTEXTIOX.

EXHIBITION
BV

PORTRAIT EX PIED DIT PAPE ACTUEL
GREGOIRE XVI.

A L'ATTEUEll DE A. PlAMOXDON.

ADMISSION, 15 SOUS.

Qnéhec. H Jam 1er 1343.______________• •

BRAMNEIUE 
de tâalnt-Rocli»

rue St. Charles.
LES soussigné* donnent ovi* pnr le prêtent, »|ue depui* 
Uur acquisition de ee \o*te et précieux établissement, »i 
bien connu, il* K* «ont «nvupés d'en renouveler l'intérieur 
et y ont introduit toute* le* amélioration* tnodChn * qui 
ont porté l'art du bra**cur à un »i haut «l«'gra de perlée* 
tion dan» la Gronde- Bretagne et l'Irlande. Aussi *e tint - 
tent-il* de pouvoir en tout temp* livrer de la bière égale 
«iuon *U|H*Heure à toute autre* dan» la phtvlnce. Il* août 
maintenant prêt» à livrer «le

L AILE PALE ET DELA BIERE DE TABLE, 
et il* auront a«tu* peu

DU PORTER ET 1>E L Al LE DE BURTON.
Il* *olUcilcnt te* (ht tue u*e me ut une part du patronage 

public.
(Signé,) TIIOS. W. l.t.OYD, 

PAUL LEPPEK.
2-1 décembre, 1842.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC.
I.**ou«*igné «>rtra & vendre, à de» prix réduit*, 3000 pi *es 
de soulim de caoutchouc.

C. COUVER.
1er décembre.

AVI».
I. x* propriétaire* de la GAZETTE DE Ql EBEC, et 
magasin de librairie et de |*opclerie et «ie 1 imprimerie, lv 
rue la Montagne, *e trouvent don* lanécv«*ité d’employei 
une peruine à parcourir le* campagne* pour retirer le

par année, le* annonce* de lo enteforte ue* aora-sse* u ai 
fiire* qui nexcèdent pa» quatre ligne*._______________

GODEFROY
AVIS.

ST. CVUE, inuitre maïuni.rHnrnJe le
iiiitiiie en gcucrul el louseeux «pii ,iu»«|u’iei ont bien voulu 
lui donner leur cncouragenn nt. et il e*t pr«*t A exécuter 
ton» oui rage» nouveaux que l'on voudra bien luiconücr.

Et déeeiubre,

PE
LIGNE

VOITURES VERTES*»
Entre (guetter et Monterai.

KN IIKl X juin Il K TU AJ KT.

I.v» propriétaire* Informent respectueusement la publie en 
général «pie leur ligue «le diligence e«t en «>|>érattoii. la-» 
i«>ur* «te depart «le Quéliee et «te Montreal, renaît le» 
uvuina, jki'iii». uvuttius, «te rhaque semaine. Il* auront 
uu»»i «l« » voit un* qui partiront t«ai« le» joursà tonte lieun 
X «leiiiaiiite. I.«* paqtu t» *« rant transporte* a de* prix 
niiMieré*. Le* place» «l'arrêt «ur la r«»nt«' aeront à lb «- 
cbaïubanlt, chef M. Timothée Marrotte, aux Trois- 
Rivière* cliei M. Charle* B< riiimi, à Bert hier elle* M. 
Gagium. la* propriétaire» «eront iuliiiinieiit «ihllg, » à 
«vus qui voyngeront par la dite ligne, »'il» reiirauit relit 
iiuelipie* iiie<ui\éiiieiit«»ur la mute, «le le* eu a*eiiir*an> 
delai .«lin qu'il* puissent y remédier.

MK llf i. GAI \ IN,Quebec.
TIMOTHEE M \lU OTTE. Montréal.

N. B. Le* vtâture* »«r«ait ««autruite* d'uprè* la mai* 
««11, ordonnance.

1er décembre.

Lu* «ou**igné.
V ouïe quelque» «xtp’i

ri ru ns ré de recevoir ot oitrmS M
aide

LACUINIXIERK
l’aiitidloiiiits

coub'iinut t»iut ee «pil c t né•«•»*i.,re t'e navoii d'n* un 
nu*nage, p«»ur p< « ■»••• !••< ni, •»«•* aorcr» <iua*»»k et
NtliiMi »,ain»i que :e. u «trade toute espèce, et l'ATMaoHiKO 
eu généra',ie.—Prix V». ntl.

!U «ait aussi »«>u* pre»»e, et mettront «11 vente *uu» 
■pieltpit » j«air

Lé ^«TiTtairp
FRANÇAIS,

contenant une variété 
Mtr diver»«ujet».

de i'oriuule* de la'ttre* choisies

T. CARY U'u.

LIGNE DE VOIT U R E S ROUGES
Entre Québec et Montréal.

autorisé à donner des quittance». Il*e*pé rent que le««ou«- 
cripteur* à la G AZ ET*rEcon*i«léFeront <|ue le» «lep n*« » 
encourue* à sa publication *ont payée* ehaoue semaineU , - v m vu* v*v a m an w.»x'»» »*•••» l , »

PIERRE ALLARD. t'ai*eur «le bi*cuit. rue du ma. tau- | mtg ,üvvpiouvrier*employé*, et pour matériel et frai* <i« 
b)»urg Saiut-Rooh. a constamment en main toute* *orte* de )HWte e| ^-,1, ne lai**emnt pa« encourir «*ttc «icpcu».
bi*-uit* il e*t maintenant prit à cuire du bi«cuit p«mr le» 
matelot*, à bas prix aux quintaL Brique* de* Trais- 
Kiviètv* à 'entire. 11 mar*, 1843.

J, o. VALUERS. Manufacturier de chai***. M 
et Varni* Copal : No. 222. Bue St. Yalier pre* du

Meuble* 
Parc.

LUTHIER.
JOSEPH LYONNAIS, luthier, pamime 
No. 3-1. rue de* prairie*.

Québec. 1 février 1"43. ______

Saint-Roch,

GODEFROY ST. CYRE,
2 >4, rue St. Yalicr.

13 décrmbre.

MAITRE MACON.
maître maçon, au numére

PATISSIERX0NF1SEUR.
au numéroOLIVIER PEUSSON 

du Palai». Haute-ville. 
17 décembre. 1 M2.

15 rue

MARC HAND-TAILLEUR.
B. MILLER, marchand-tailleur, au numéro 100, rue 
de* F1 >**»-*. Saint-Roch.

17 décembre. K-tî.

MEUBLIER-KBENISTE.
GEORGE BIGAOUETTE. meublier-ébénûtc, numéro
;_; . t , rot- t- \ ai.iT, Saint-Roch.

17 décembre, 1 i'2.

uiditionnellepour collection, *au* payer ce «ju il* «loiveiu
en ju*ti«r*. ____

IMPRIMERIE. 19 RUE LA MONTAGNE,
Quebec. 1« janvier IM3. ____

PORTRAITS
Photographique».

D'après le procédé du Daguerréotype,
se prennent par FREDK. Vî \ SE, rue Uu Balai.*

A de* prix trèi modiqut'*.
Québec, 18 janvier i M2. 

TAPIS.
A des prix réduits pour argent comptant.

La «ouwigne vient de recevoir Quatre Balle* de r»ct. nr. 
KIDDERMINSTER tin. eMnperfin* «ici quart*; au»»i 
Use BaürriM* IMPERIAUX; a«-heté*a tré*-h*»<* prix, 
et qui »er»>nt vendu.» au rut «in» 2<ip«*or cent au -«Je**,, u* de 
l'ordinaire : pour argent wmptant «Milement.

HORATIO CARWrtL.
21. rue la Fabrique, vis-à-vis le marché de la Haute-ville. 

1er décembre.

EN DEUX JOURS DE TRAJET.

JOURS DE DEPART:
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI.

La* *ou«igné« informent re*pectueu*ement leur* amis et 
le publie en général, que huir ligne <b- diligence «'«ininieii- 
cera J.uwii le i courant et «*ontinuera |u»,|u'A la tin de 
l’Wver. Il» auront «n ili*p*mihilité eon»tante «le* voitnre* 
couverte* extra, et prit* A partir « 11 tout tem». !.«•» |>a- 
quel* «er»»nt trai'*i*orte. ««« «• «oin • t A «b * prix tn«Hl« re*.

Comme le» propriétaire* pmpo«,nt «{<• n'«'ni ployer 
que «le bon* chevaux <t «b-< eonduet*un attentif*, il* « ». 
pèrent*d«*nner plein» satisfaction à ceux qui le.honorert-nt 
de leur patr»>nage.

la* bureau de» dilig, nee* A Montréal «env tenu par Mr. 
Robin*«>n,le propriétai re de n tt, branche «le la ligne.

S. et C. IlOt GH. Quélav.
WM ROBINSON Montréal.

Ta » ««Mi»*igné» inf«'rnn’itt leur» ami* < t le public que, «r 
trouvant onceme» dan* le tran«|»*rt «!*•< tnalb < «ur b 
chemin de K«*nnelx*c, il» sont en état «le procurer 1« 
tran«p«>rt A b*>n marché aux personn» » «pii voyageut sur 
ce chemin ou sur tout aiitr*' au «ud du fleuve. *

—AUSSI —
On peut obtenir tous r« n-, ign< in* nt» désir,-» touchant 

c«-< divers»** r>ut«». «-n « adressant à l«ur buriau, no. 
rue Sainte Anne, Uautc-Ville.

SAMUEL et CHS. HOUGH.
1er d«‘ cerobre.

Quebec, I mar*, li -1-3.

PAU SOUSl UIPTION.

Histoire e» l’aiimla
SOUS LA DOMINATION FRANÇAISE,

Deuxième édition, revue, eorrigéeetaiigiiient*'e,sui»iede 
l’Iiiotoire «tu Canada < l de* t'niintlicli», sou» lu domina- 
tion anglaise.— Par M. UlUAl D.

I.'ouv ragesi* r«*commande j«ar le titre ta«‘iue. “ L'his­
toire du Cniiad'i," «lit M. D AIN \ 11.1.11, " c»t «ingiilit ■<-• 
ment riche (int«-re»*ante), par !«• «ingulier uiébingt «l'une 
iviii«iitioii tran»plan(é« et d'une barbarie ituligém- : nulle 
nitre n'ortiv «!«•’> «•«•ntra-t» » nlu» étonnant* ; il 11 « *t pa» «le 
l>uvs «tout l> » annal»* «oient fuite» |»mr causer plu* »«>u- 
v « ut «-«-» emotion* protomUs «pu «ont un de» 1 « -, »i 11 * «le 
t'Iioiiime, et «pii. «ufvafit On grand poète, rivelllent l<» 
facultésa»»«*upii *, «L ** «'iule dan* l'uiiv «'oiiiiik iiii torrent, 
lui remit nt !«• r« s«ut« t l'rtiiv rent de bmbeur.

Le «rentier vuluiiie contiendra principal» im-nt l’lii*toire 
le no* ani’i'tre» : le second, celle «le n«v«peie« «-t «le 110» 
•onteuiiiorain». juvm'a I cp«««pie. l'année, où il paraîtra 
tr« «le la priait nee « t «i« la «li*eretion «le * arr«t« r. 
Condition.— L'ouvrage «e composera d« «lenv volumi* 

n-l'.'.de -|o*> page* ou plu», chacun, et •« ra impr nie sur 
ti au papier .•»««•«• «le» «araetere» neuf»; le prix «le t'lin«|u<' 
«oluuic,p««able à livraison, ««rade '««. br«K*bé, «t« s. /«|.

« lié. >i i« * elrcoiotane»s le fa rnn tt«lit, l’ouvrage »« ra 
.ie«*onipaglie «l'une Carte litlHigraphiée.

11 sera fa t un« «le bn tioiuli »ingl |h»ui c lit au-; lü rain ». 
marchand* ««u autre» |m-nomes, qui ►, u»« iii« nt p« ur un 
«•rtaiii nombre d'exemplaire».
Toute p<-nonne «itii procurai a hait «'Mi-c-ipt, a - r« «•« v r 

in r'«'in plaire br<*' ne, gratis : dix souscript.ui * «loiim roui 
irait a un « v« nipluir, relie.

!.«■

Machiniste
J. N. WALKER,
et Manufacturier de

ETUDE DE
CHARLES CINQ-MARS, n-rUirt- 
Saint-Jevn. Haute-ville.

17 décembre, lb-{2.

NOTAIRE.
au numéro 3

FONDERIE.
P. PARROTT, fondeur en plomb, cuivre, etc., au nu­
méro 114, rue Sault-au-aiatelut, Bas*e-ville 

17 décembre. D42. 

ETUDE DF.
A. A. PARENT, junior, tient »«>n 
au bureau de A. A. Parant, senior, 
IIante-ville, 

b décembre.

NOTAIRE.
Etude de Notaire 
rue Saint-Joseph,

POELES DU CANADA.
A txscdrx à la fonderie de Hope, au pied de la cote, rue 
de la Canoterie. à Q ièliec:

P-«éle* bravete* «toiible*. dont le* f««uniaux cgalrrrt en 
longueur le* pnele* m«'m«-*. «ie s«irtei]ue 
1^.- b<nm«-au «l'un p< ‘ie de 3 p:c«i« aura ■!** pouce* «le long. 

Do do 2 [2 do 30 do do
D«> d«) 27 do 27 do do

I^v difference de c««n«tr: tion par laquelle on obtient cet 
a« antag«- n Vrnp«<*he j»a« que le jw«lie ne tira aussi bi« n, tan­
dis «ju‘il est «iécidemen» plus beau.

Aussi.
l*np«>*le de cuisine qni réunit le* avantages du pn«.le «lu 

Canada ordinaire et d*1* m«>lll«*ur» poêl»1* «ie l'uisinijaniéri» 
cain*, etqu on peut vendre à très ba* pris, avec le*usu n- 
siies complets.

A ussi.
Une plac’ie de division brevetée, qui peut s adapter à 

tout p,»‘le «loiibie. Au moyen de cette plaque, un poêle 
oriinaira pe'itétra converti en un excellent jh-'Ic d«- « ui- 
«ine avec trois ou quatre trau» j>our «le* u»ten«il«* de lcr- 
blanc, « t conserver le même lournt-au qu'avant.

1er décembre.

Dresses,
Ki r. N«*TKP.-nvvr. vi*-*-v is 1 r«»i i*r nr.s wr.roi 1 » 1*. 

IstroKur. re*pectueii«ement b-* maîtr«*-irni>rimeisr* qu'il 
«-«t prit à exécutt r «I«-s «mlr« • |»«ur «i« « l’r« »«■ ». 1« « mi«n\ 
apprauvée*. fait» « i «!«•« prix au*»: m«i«lérés qu«- ceux <i« 
N< w-York,donnant a l'acquéreur i avantag» «le l«sr« re­
voir «an* ini[x'«t.

la-» per*««nnes «b’-irant « ne urager l'in«Iu»tri« <1« * habi­
tant» du p«v». «t «n même t« tnj » *• j.r«»«-ur,-r «!< • arti«-:« • 
parfaits, sont priée* «i< pa.«<er ;» l'iieprinicrb «1> 'l..!«bn 
J>>vell, n:e St-Nieolas, tir y «.xuminer une l'r«**« 
fait*- jar M. J. N. Walker.

Montréal, 15 novembre 1842.

X"U«. le* «nn^igné», imprimeur*, certifions que n«>«i- 
avons examuié un« Pr«»«*. maintenant en u«ag«-, t.iiti p.-r 
M. J. N. Walker, de Montréal, que n««’is cravoii» .*tr«- 
égale en perfisrtion i aucune irnp«> rte e «le New-7 «»rk.au«»i 
prapp-(xMir les «liv<-r« ouvrage* du métier qu'aunine <1« * 
Pra-*st » généralem. nt en u*aft« à j«n *« nt >lan* la province.

GEORGE HAI.L, épicier, au numéro 71, rue Saint- 
J-an. IIauîe*V ilk-, Québec, 

fi décembre.

BUREAU DE NOTAIRE.
F.». G. CANNON, n««taire. tient sonbnra-au au naméra 
fi2, rue St-I»ui«, Haute-ville.

1er décembre.

CA ROSS 1ER.
En. GIXGRA8, ran»«sier, au uuméro 2, ne Ste-Unule.

1er décembre.

ETUDE # DE NOTAIRE 
JOSEPH LAURIN, notaire public, quai Napoléon.

fi «léeernbre.

PELLETERIES.
F. EGARANT, manchonnier, tient son atelier au numé­
ro M, ne St-Jean.

1«T décembre.

CHAPELLIER ET PELLETIER.
J. B. CORRIVEAU, chapelSef et pelletier, au numéro 
15, rue La Montagne.

1er décembre.

Livre bleu.
RELIEURE.

FRANCOIS MARCEAU, RFLimt,
Faubourg St. Jean, no. 10-1, rue St •Olivier.
Informe re»pertue«i»«-ment*e* ami» et le public en général,

Îu'ile.t prit d’exécuter toute» KELIELKE DELIVRE.
ans t«Hif style, «uivant l«*« ordre», «-t au-M pnmptement 

que possible. Il e«|>ère que par son assiduité <«>n nttention 
et la modicité de ses prix, s assurer une part «L» patrona­
ge pubic.

J2 janvier, K;i3

LE CALENDRIER DE QUEBEC
pour 1813,

I)r.*te.«f «!*t la eoulenr <1«* ornement* de l’égli*e pour 
chaque jour, et contenant b-* informations ordinaires du 
calendrier, est maintenant en vente ehe*

WILLIAM NEURON,
ImpriiiH ur-libraire.

1er décembre.

LE CALENDRIER DU CANADA 
pour 1843,

Dam**’ prlnrlpab‘m»-nt à indi<(U«-r tx«ur rha#|iie jour 
les événem«*nt« ehronoüques et hi»U«riqSes du l<a^» et les 
solennités de l'église.

Prix : 3d chaque, et2lr> la doutainc.
A vendre che*

W. fOWAN «f FIU«, et 
THOMAS CARY & CO.

1er décembre. 4f

BEURRE.
A VENDRE PAR LE’ SOUSSIGNE. 

QuAKXKTr.-qi.ATHK tinett<-* de be.trm de l’isls Aux 
Grues.

30 dite, de Frnmpton.
Quelques quarts de pommes arnérienines, (Greening*.)

fi décembre.
GEORGE II v LL,

71, nie Hiint-Jenn.

ROBERT CA IR N,S, 
MarehamUtailleur, 2, rue I.a Montagne, 

Pkk*i> la liberté d’infonner ne* ami* et le public qu’il n 
reçu par le Cru«ader et le Jamaica, venant d> Londres, 
un fournissement de dA«p* siipeiflns foulés, à l'épreuvede 
l’eau, (in;* de castor et d- pilote; nv«-r un a*s*irtiment 
de ea»«'min « et de patron» de v« «t,*. le t«>ut de rn«uJe non» 
velle,.—et maintenant ofli rt à l'exhibition,—et il e»t prit 
a confectionner au demi «rg'iùt |*>ur de l'argent comptant 
ou crénit approuvé.

Airf.fi,
Quebitie* «nbres (regulation swords), tn (bains.
Ur dactuibre.

Jame» ^tarke, 
Job” F»«v« !*, 
I^iui* Pi-rrault, 
J«»bn (’. B« rk« t, 
J««*« ph Perrault, 
John Gib««in,
Th ««. Evans,
F*. Cinq-Mars, 
Lewis M«'C*»y,

J. E. Mill-r,
Peter tirant. 
D<'iial<l M« D««nald, 
John Aikman,
L. C. Lanthier,
11. I*« rkin»,
A. T. Holland,
John William»,
L. Duvemay.

Liste des prix mêmes que ecu J de .Vrir. York
Impérial numéro 5...............

.. 1.............
.............3oo piasrt» »,
.............27fi ..

2. .............2fi0 ..
.. \..............

Super Royal...........................
M, dium.................................... .............230 ..
Fo<ds<.ap..................................

Pr«■«*• * à copier, machin» à imprimer, et tous les outil» 
d’imprimeur» et de relieurs, fait* au plu* court avis.

L«'<édit«-ur* de journaux a«'b«-tant «!«•« pr« <»«•«, «on! prié* 
d’insérer l’avertissement ri-«l«-»*ii* une fois par semaine 
p«-iidaiit trois mois et de cbarg< r le montant à

J. N. WALKER.
Montréal, 15 novembre P I?.

BUREAU Î>E TRANSMISSION DES JOURNA1 \
ET n’AOBNC K ORNKKjU.K TKANSATI.ANTtqi R.

CHARLES WII,MER,
Agent des journaux et d'affaires en général.

Tkansmrt, à onlre, journaux, prix courant «lesmarihés, 
liste» des cmlmrqucini-tit*, maga«in* et livras, à toute» le» 
partie» «!«•» l'.tat- l ni», du Canada, de la Nonvclle-Pîeosse. 
et du Nouv«'au-l4nin*wirk,parlespyra*eaphe*de lu malb 
fesant vaille de l<iver|MKil, le -I «le c|ia«|Uia mois, ain«i «b- 
Hri«t«d «'t de Ptintbampton ; et à tout,-» les I iule» < Inciden­
tal,'*, au Mexique et au Tcxa*, pnrh * pyro«rnphc* delà 
malle royale, f< «aut voile t«*u» le» «piiusc jour» «le Fnl- 
inouth.

Dhoits ii’uRkitaor, et toute» autre* description* «l'a- 
verti«*« ments, reçus pour insertion dans !«•# joilrnaux 
eiirojiéens.

C. W. reeréri «les consignations de rnarchandis,*, ou 
«le» petits paquet* adressés à ses soins, et ils s«‘ioiit prump- 
tentent remis à leur destination.

X«ita. Tous onlres devront être adressés ** CHAItL ES 
WILMEK,” en toutes lettres, et aucun ne sera exécuté 
« il n'est accompagné |»our le paiement, d'une remise sur 
|i|flqu" maison «l« L «mire» ou de Liverpool.

U< décembre.

Ltk latly'M YYrpiBh,
ET YOUNG LADIES M AG/l NE,

« *t le titre «V'un nouvel ntiv rage,
PUBLIE CII VQI'E MOIS A 1MII L\DELPHI E, AU

tns b is prix /t'uni piastre par an tu e,
Pit «b- cet ouvrira o*t «le fournir, à ba« prix, usmst 

ga«ii», qui »«>u« b* rapport du mérité littéraire « t de Tout 
v rage ine«'biini«jiie egab ra le» meilleur* magn-in» .itroi- 
;>ia»tn«. t'ha«;u«' numéro e«>nti«mira au moins «.u»tr«» 

iiiL't huit pag«'* (<« - ) de matier»' a lira. « iiti« r« i-« n- 
riginale. provenant de la plume de* écrivain» u .il*» e- 

I, «nt 11, 1, » plu» «li-tuigu« * «lu jour. I nu ou «leu\ «irp, r-
»■» gravur, « -ur a« ier, «rr'»ri* do.iné» * dans ebaqu,- numé­

ro, « t au*«i, un*' série «le belles gravure» enjolivées « t 
rirhcuient colorié », que l'on pré pan maintenant, déci- 
(«•lu* nt le* plu» In-llr» «M-eit-a «IVlulwIli»», UK'lila qai ait lit 
' >111 al * été publié»-* dans auetin magasin, t'ne ra pt««- 
«•«it» pag«‘« «!»• n u«ique nouvelle «>u populaire seront 
donné,-» chaque numéro. 11 -• ra imprimé av « c du carac- 
l, i, n uf, fondu « vpras«én • nt pour ce but « t *«ir papier 

tifi. |.'ouvrng« <-t «b-,à rendu 1 -«n troisième nu- 
niéro.'t ju«qu‘a pré*enf le ré«ultat a prouvé cu« 1« désir 
«|e publn r un 11 ag.tMii il'tin merit) iitti'rair,- «upcrieur « t 
I un fini élégant nu ba* prix «l'une | i»«tr«- par année 
d'vnitétn «uni «l'un -ii'-cè. c««mpî t.

Y>tr> h-t- ti« - •«!•«• ripti««n < -t actmlVmc .t douille «le 
cell- <1 au, un n-ag -in «!< • Daine» .1 in piastre, et de* 
centaiiu * «ont ai«*ute - eba«pi« -« main».

(in vi, nt «1> * .«--'ir, r l'a,«b «h n<> » « aux contributeur» 
d'un talent connu et r«c«iiinu, «t h» publi<ateur« «ont 
«léterminé» à n'épargner a icun»- peine on dépense pour 
randrv i’onvrag,' digue du patronage «lu public de timtc 
maniera.

-m i |TF. POUR <(H << RIRE ET PRI MH MS.
Pour l'avantiigdi* voisin», «t pour fa«‘il«t« r le- r«mi- 

»,■«, non» en* rr >u« lorsqu'on aura r« nii« franc de p->rt.
Wreath, " unan, pour...............t'1 •* "
un 'in magasin a irai» pu«tr« «. 1 5 rt

. lucuii j«H,rnal d la-etnaiu, «le 
hie..................................................1 * 0

7 copie» «le 
I do «I* 
5 do de

«b- Phi 
15 C«qd« S 
lu «lo •
1 ) do

par *| 
'0 c ,pi< - I 
Odo «b 
2o «lo

19
19
U>

W

0
O
0

O
67

lo et iiueuii magasin a Irais piastre*.? 
do «t vie de Washington, en N<>«.

■hi et roman» «ie Scott.................................?
do « t ««av rage» ili' ( lb»*i Dick........... ..
do et n'importe «pn I *>uv age ci-

i|«- u» dénommé...................................................3
Adie-s» sein * DREW *« St \MMEI., Publibat.ur» 

Foutb tliird St. Philadclpliie.
!,«•» l'Àlib'Ur* qui «b>:iiier«<nt qu>dq«*e« in«* rtioiw à l’an- 

n,,n. «> ri.«|. -u». et «pii cnv« rrant le* numéro» la c«>nt« nant 
maripié* avec «!«■ IVncre, aux publicat» ur«, r<" « vn«nt l'««u« 
l’ouv rag« ......r un an.

Aux liiMtfltutcurM 
33 Li. Sl.l€PA^lTas

Et aut)es.
I.F.a soussigné* o(Trent en vente, à «b* prix modérés,

LES LIVRES SUIVANTS t
5900 exemplaires du Catéchisme de Québec (Grandet Po­

lit) approuvé de Mgr. «le Quebec ; 
lOOO exi'tliplnire* de l'Alpb.'ibt t ;
|J«iii exemplaires «l«* la grammaire «le L'Ilomond ; 
l?oo exemplaires delà grammaire de l.<<piin;
2000 exemplaire* du Vognbulalre Anglais « t Français par 

Perrin ;
1500 exemplairs'* de l'Alphabet Anglais.

SOUS PRESSE,
(et ho ntot prêtes il rendre) :

WH) exemplaire* «les Int ru étions Chrétiennes pour lea 
Jeune* Gens.

AUSSI
Papier, encre, plume, et toute» sorti’* d'articles d'usaga 

dans les codes, A PRIX RI'.DI ITS.
W. COWAN et FILS,

20décemhra. Il, rue St. Jean, llaute-ville.

<TltP4‘lliMIII4kN.
LES soussignés viennent de finir rimpre**lon d'une nou­
velle édition «lu PETIT et GRAND 4'ATECIIISAI ES, 
a I'n«age (le ce diurèse, uii'il* «Nil imprimés avec soin et 
«ur Ihiii papier, «|u'il» v« mirant aux plu* lias prix.

Il* ont aussi un grand assortiment d'autre livres taot 
élémentaires que «le dévotion.

TIIOS. CARY «1 CIc.
QuùImx'. 1er Février It’P.


